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Cilles POIVIN

A LA PLACE DES ARTS

Witold 
i Malcuzynski

à Witnld Miicuzyiuki 
revenait l'honneur de don 

ner le tout premier récital de 
piano danx la Grande Salle de 
la Place de* Arta, mercredi 
*oir dernier, «ou* le* auapiee* 
de Canadian Concerta and Ar-
tist*. Le virtuose polonais est 
bien connu et admiré à Mont-
réal. Il n'est donc pas éton-
nant que l’on «oit venu en fou-
le pour l’entendre dan* un 
programme entièrement con-
sacré i Chopin. Le pianiste ac-
complit cette saison une im-
portante tournée canadienne, 
comprenant une vingtaine de 
reniais consacré* à son com-
patriote, ceci à l'occaüion du 
millénaire de la Pologne.

Kn Malcuiynski, Chopin 
trouve un interprète d’une in-
discutable authenticité, autant 
dans le* pièces courtes de 
caractère populaire comme les 
mazurka* et le* valse* que 
dans le* oeuvre* plu* substan-
tielles, telles les sonates et Ica 
ballades Sou* se* doigts, le 
moindre trait, l'accord le plus 
simple, identifie aussitôt le 

positeur. Dans son art. 
on sent une maturité et une 
autorité qui confèrent à la 
musique de Chopin tout son 
classicisme, un peu comme

s’il s'agissait de Mozart et de 
Bach.

Ceci dit. il a semblé que 
Malcuzynski ait mis un peu de 
temps » se réchauffer et à 
entrer dans le coeur de ..on 
sujet La prudence contrôlée 
qui a présidé à l’exécution de la 
Polonaise qui ouvrait le pro-
gramme ainsi que dans l’extra-
ordinaire Fantaisie en fa mi-
neur et la Sonate No 3. en si 
mineur, pourrait être attri-
buée à l’etat de l’instrument 
mis i sa disposition, qui mon-
trai* de* lignes de faiblesse 
dès le début du programme. 
Une touche défectueuse de-
vait éventuellement interrom-
pre le récital et ce n’est qu’a- 
prps avoir fait informer 1 au-
ditoire de cette situation que 
l’artiste consentit à poursui-
vre l’exécution de son pro-
gramme.

Malgré une légère tension, 
la première moitié du récitai 
nous a valu de très beaux mo-
ments. particulièrement dans 
la Fantaisie et dans l’émou-
vant largo de la troisième so-
nate

Après l’entracte, le jeu de 
Malcuzynski s’est révélé plus 
détendu et plus souple. Le 
magnifique Nocturne en do 
mineur a revêtu le caractère

poétique qui lui convient et la 
ballade No 3, en particulier, 
a été jouée avec cette alter-
nance du drame et de la médi-
tation qui caractérisent ces 
page*.

Le re*te du programme fut 
exécuté avec le même souci de 
communication Malcuzynski 
«était rapproché davantage de 
Chopin et réussit à transporter 
l’auditoire dans l’intimité du 
compositeur avec deux mazur-
kas. la valse en mi mineur et 
l’étincelant Scherzo No 2. en 
si bémol mineur. On sentait 
que là. le pianiste avait oublié 
le piano et ses contingences 
pour s'engager dan* un dialo-
gue avec le compositeur, dont 
le* écho* parvenaient dan* la 
salle sans la moindre contrain-
te.

Nous avons ainsi retrouvé le 
Malcuzynski des grands soirs 
et l’ovation que lui accorda 
alors l’auditoire arriva comme 
la chose la plu* naturelle et 
la plu* spontanée. C'est avec 
un plaisir évident que la salle 
écou’.a plusieurs rappels, dont 
upe mazurka et la célèbre val-
se en aol bémol majeur.

Léo Ferré est arrivé ces jours-ci à Montréal à bord d'un 
appareil d'Air-Canada. Il en était à ton premier voyage 
en avion. Il fera un tour de chant à Montréal et à Qué-
bec. On le voit ici en compagnie de son épouse et de 
M. Nicolas Koudriatzeff, directeur de Canadian Con-
certs and Artists. Un autre chansonnier. Charles Trenet. 
est arrivé dans la métropole mercredi soir pour une 
série de concerts.

A la Comédie canadienne

LÉO FERRÉ et les excès du music-hall

Est-ce parce que je consi-
dère les chansons de Iæo ter 
ré parmi les plus belles qui 
soient dans la chanson fran-
çaise, mais je dois dire que 
le spectacle qu'il présente 
actuellement à la Comédie- 
('anadienne m a en quelque 
sorte, gêné. En effet, puisque 
aussi nien les chansons se 
suffisent amplement à elles- 
mêmes. pour quelles raisons 
les avoir encombrées d’un ma-
tériel lumineux et d’une mise 
en scène touffus comme j’ai 
peu vu dans le domaine du 
music-hall. Ces "spots'’ de 
couleurs qui changent de 
nombreuses fois lors de cha-
que chanson, ces "effets” par-
les dans l’interprétation vo-
cale, ces gestes, etc., que vien-
nent-ils faire sinon nous dis-
traire et. en ce qui me con-
cerne quand il s'agit de Léo 
Ferré, je ne veux pas être dis-
trait.

D'ailleurs, Léo Ferré n'est 
manifestement pas à l’aise 
dans un tel contexte. Il a 
tendance à exagérer, à char-
ger et il arrive maintenant 
qu’un seul détail mal venu 
gâche, littéralement, la chan-
son comme cela s'est produit 
pour “Est-ce ainsi que les

par Jean BASILE

hommes vivent" ou “Nous 
deux", ces deux chefs-d’œu-
vre qui resteront, je pense, 
dans le répertoire éternel de 
la chanson On a donc du 
mal à ne pas lui en vouloir 
un peu. Sans doute, sur le 
plan strict du “show busi-
ness", Léo Ferré était tenu 
par les exigences du temps a 
s'organiser; U eut pu le faire 
de façon plus simple et di- 
sons-le. sans mégalomanie. Je 
pense que tout y aurait ga-
gné.

On me dira que c’est sans 
importance et que la qualité 
des chansons, le charme indé-
niable de l'interprète quand 
il ne force pas son talent de 
comédien suffisent largement 
à faire de ce récital une ex-
cellente et enrichissante soi-
rée. C'est assez vrai et le 
critique désarme devant 
“Vingt ans”, “Comme à Os-
tende" sur un poème de Caus- 
simon, "Le Temps du Tango" 
du même poète. On oublie 
alors tout ce que je signale

plus haut pour ne s'étonner 
plus que de la qualité d« 
telles oeuvres, de leur sensi-
bilité. C'est d'un grand prix 
de savoir que le music-hall 
ne sert pas uniquement à pro-
mouvoir le twist ou la ren-
gaine sentimentale. Quant 
aux chansons d'esprit nette-
ment satirique comme “Les 
Rupins" ou “Cannes-la-bra- 
guette", elles conservent leur 
charge de dynamite et. choss 
curieuse, sans une once do 
méchanceté mesquine; c'est c* 
qui fait leur force.

Si j'étais Léo Ferré, je de-
manderais que l'on simplifie 
mes éclairages, que l'on épu-
ré de tous ses effets ma mise 
en scène et j'opterai pour la 
plus franche sincérité. Je tâ-
cherai de faire oublier qu* 
je suis une vedette pour no 
donner de moi que ce qu’il 
y a de plus beau et de plus 
authentique. Après tout, ma 
dirais-je, je ne suis pas José-
phine Baker et peu importo 
les plumes qui me parent.
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(l.e* Apprentlw-RorclerB) “Maître 
f*ii n11le" — jeudi, vendredi, ta- 
medi. Bh.JO; dimanche. 7H.1B — 
“Nouveau «peetarle de marionnet- 
ten" (enfantv) mat*: dimanche 
I h N A partir d«i 11 décembre.

THEATRE l/EGREGORE — ‘*Le Roi 
»e meurt" — a R h. AS.

THI ITM NATION AJ (Theatre 
Quebec" “L’Auberge det mort* su- 
bttei" — Tout lee eolrt à • h 4ft

THEATRE DI’ NOUVEAU MONDE — 
(Ohpheunt) "L’Avare” — • h.

THEATRE DU RIDEAU VERT (Stel-
la) — "Le EU* D’Achille" — tou* 
let tolrt, a S h. 30. dim., mat. 
> h. 30 et 7 h. 30.

LES RAI TIMVIANQUE* — ‘T/En- 
fant-rat" — jeu., vend.. Bam., à 
•h. 10, dim. 7.30.
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d’après le fameux roman 
de Bon» Vian
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la film è l’EMPIRI 
“LÉON MORIN 

PRÊTRE”
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mem
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visionnement public à i’Offica national du film 

le mercredi, 27 novembre à Bh 30 du soir

MOUVEMENT DE CIEL de John Feeney
LES PETITS ARPENTS de Raymond Garceau
PETIT DISCOURS DE LA METHODE de Patry et Julra 
FRERE MARIE VICTORIN Clément Perron
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C+t films seront pat présentés Qtlleurs 6 Montréal.

“Tabarlo" — eenialne A.3# »am , 
dim I ia - 4 ->0 R to

AI.OUFTTK — ’Tleopatra” — Lundi 
à tamerii, f 00 tam . 7.30; mat».: 
mer.. *am., dtm. et fête», 2.00

AVFNUE — "We joined the navv” — 
1.20 - 1.15 • 5.20 - 7.20 - 9 30.

BIJOU — “Vanlna Vantnl" 2.25 - « 25 
. io m — "La Vérité" 12.20 - 4.20 - 
1.20.

CANADIEN - “Aource de Vie" — 
I lu 4.10 - 7 O* . |(i M *A Bout 
de Nerft" — 12.00 - 2.55 - 5.50 - 
1.50.

CAPITOL — “A Gathering of Eagle*" 
— 10 05 - 12.20 - 2.35 - 4.55 - 7.10 - 
• 30.

CENTRE D’ART DR L'ELYSEE — 
(Malle Alain-RcsnaU) “I. Immortel-
le" — lundi au vendredi 7.30 - • 10

Mtnedi 5 V» - 7 10 - 10 on diman- 
ehe 1.30 - 3.341 - 5.30 - 7.30 - 9 30. 
(Malle El4.en*tetn) "Citlïpn Rane" 

lundi au vendredi 7 10 - 9.10 
«amedt 5.30 - 7 30 - in.oo dimanche 
3.30 - S 30 - 7 3© - ».30.

CHATEAU — “Espionnage fc Hong 
Kong” — 2.40 - A 10 • 9.54 - ’Ca-
rillon sans Joie” — 12.50 • 4.25 -
7.55.

CINEMA FESTIVAL — “M’'... (Le 
Maudit) semaine 7.30 — “L'Ile 
nue" — 0.30

CINERAMA THEATRE IMPERIAL — 
“The Best of Cinerama” — 8.30 
tou* le* *olrs dimanche» compris. 
Mats: mere., asm., dim., 2 h. tam.. 
dim., 5 h.

DORVA1. — (Red Room) “Lawrence 
of Arabia" —- A.05 sam., dim., 12.45 
- 4.25 - 8 05 men .. 1.00.

— fvalle dorée) “I a ftlle au» rem SEVILLE — “35 Dar* at Peking” 
d or" — 9.40 — "Comment réussir voir 8.15 tam., mere., 2.15 - S.15 
en amour” — 8 00 *oir 7.40 dim., a dim., 2.15 - 7.45.

THEATRE LA BOULANGERIE - 5140, D« L«n*udi*r«

MAITRE PUNTILA
■KRTOl.T BRECHT

« DERNIERES (COMPLET!) L«* Appronti» Sord»rt

EMPIRE CINEMA PTSSM — ••Z'Irtl 
rrarher sur vos tombes" — semai-
ne f.45 - 10.25 *am., dim , 3.05 -
• 45 - 10.25 “Léon Morin, prêtre"
— semaine 8.30 sam . dim., 1.10 - 
4.Ml - 8.30.

FR ANÇAIS —* “Espionnage A Hong 
Kong" — 11.20 - 2.45 - 8.10 - 9.10 
“Carillon* sans Joie" 9.40 - 1.00 - 
4.25 - 7.59.

KENT — “Mondo Cane” — l.oo -
2.50 - 4.55 - 4.55 - 9.00.

LOBW’S — “The V.I.P.’s*» — 10.29 -
12.35 - 2.45 - 4.55 - 7.10 - 9.20. 

LAVAL — “La Main Chaude" —* 12.30
* 1-40 - 6.50 - 10.05 "La Gamine" 
2.00 . 5.10 - 8.30

MON Kl AMI — "Lawrence of Arabia"
— 12.55 - 4.30 - 8.05.

PALACE •— “Irma lai Douce" — 
10 20 - 12.35 - {.Si - «10 - 8.50 — 
dim . 12.40 - 3.30 - 0.10 - 8.50. 

PAPINEAU — “Mon ami Joselito" — 
12.55 - 4.20 . 7.55 "Mille *top" —
2.35 - 0.00 - 9.40.

PI-ACE VILLE MARIE — (Grande 
salle) “Women of the world” —
12.50 - 3.05 - 5.15 - 7.30 - 9.45 (Pe-
tite aailei “Monkey in Winter" — 
12.40 - 2.54 - 4.55 - 7.00 - 9.15.

8T-DENIS — "Vanina Vanin)’’ — 
12.20 - 4.20 - 8.20 — "La Vérité" — 
1.55 - 5.55 - 10.00

VERSAILLES — (Salon rouge) “Es-
pionnage a Hong Kong” — lundi 
a vendredi 7.50 — “Carillons *ans 
joie" — 6.10 . 9.35 »am., dim., 2.45 
- 4.10 - 9.35.

ÉLYSËE CINE MA D ESSAI 
3)0 MILTON W 
MTL. VI2-60S3

La Boutique d'Opéra
présente

HOMMAGE A MOZART
"DER SCHAUSPIELDIREKTOR" 

TOCADeV CAIRO"

DERNIÈRE SEMAINE
TOUS LES SOIRS 

SAUF LE VENDREDI
RESERVATIONS; S44-167S 

2111 RUE CLARK

SALLE RESNAIS

V2
RêolÎM por
Alain Robb#-Griil*t 
Avec Françoise Brian 
et Jacquet Doniol* Vakroie
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MATINEES — Mere, à 1 0.m„ 42 04 v~
Sam. • Dim. a« Fête» à 2 p.m., »2 50 Représentation pour étu 
SOIRS — Lundi ft |eudl ft 1.00 p.m., | tampdl 8 ♦ a.ro.
M 00 — vend Sam et Ffttes ft 100 
p.m., OS S# — Dim. ft 7.M p.m., S3 so

L AMORALITE des jeunes! 
L IMMORALITE des aines!

- ___ „ 5e «main» C -f

ADULTES ^**^TÎ-rYy-irs (jum* Dern repr complète. L-------------------

ft ih j o p.m 44V si mm »J

U CoMÉDlt
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Thé Al Ri '~itlo 44r,5îeCatWv^- S*l-V75/

■ '

PAULETTE DUBOST 
JACQUES CHARRIER

GRAND SUCCES

CE SOIR 8 h 10 
DIM 2 h 30 et 7 h. 30

LE flLS
D’ACHil!

Au Stella — VI. 4-1793

TUmvce

Tout le» «oir»

l'MISTOlM 
D'UN AMOUR 
DX/LMAJiaUf The VI.Ps

I« SEMAINE

ELIZABETH / RICHARD TAYLOR / BURTON

LOUIS JOURDAN 
ELSA MARTINELU 
MARGARET RUTHERFORD 
MAGGIE SMITH 
ROD TAYLOR

I ORSON WELLES
PUAVISIOir .1 UEIROCOLOB

LOEWS

LU PRODUCTIONS SAMUEL CESSER PRESENTENT
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NoreireJ 11:50 J:W • k,i ,;5« T - v
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SEM.
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MAKEBA
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EN PERSONNE i It

COMÉDIE CANADIENNE 

CE SOIR 8h. 30
•f jusqu'au 30 nov.

MATINEE ; 
DIMANCHE, 2H.30

BILLETS EN VENTE t la Comédi, 
Canadienne. 4 Canadien Concerts A 
Artists, 1822 Sherbrooke e.; chez 
Çd Archambault Inc., 500 Ste-Ca- 
marine e. et 2140 de la Montaqne; 
"Elle»'' Boutique Inc. 1434 Sherbroo-
ke o.; au Salon de l'Horlogerie. 4440 
St-Denis; chez Chartebois Bijoutier, 
211S Jean-Talon e.; chez Fortin Té-
lévision. 47 Fleury o.; ft la Librairie 
Ducharme, 411 Notre-Dame ouest.

le roi se 

meun

d'EUGÈNE IONESCO
AVEC CHARLOTTE BOISJOll 

XIM YAROCHEVSKAYR 
DENISE MORELLE 
MAURICE DALLAIRE 
ANDRE MULLER 
JACQUES G0DIN

M/se en scène cte
Jeen-Plerre Ronferd 

Décor et costumes de
frençols Barbeau 

Musique de Gilles Bastlen
Direction artistique de

Françoise Berd

t e l . 866-9344
9h. tout let ioirt 

Mâtiné* Dim. : ?h.30 

Soiré* Dim. : 7h.30

Lundi (relâche)

unis ftp,riaux pour Hudlant, 
(*auf 1, nafnrril)

théâtre du nouveau monde *
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25 NOVEMBRE — 1er DÉCEMBRE 

5 DÉCEMBRE — 8 DECEMBRE
Matinées: 30 novembre, 7 décembre

MATINEES: $6.90 — $5.95 MuUmtnt. 
SOIREES SUR SEMAINE: $7.50 — $6.50 Mul*m*nt. 

SOIREES VENDREDI, DIMANCHE:
$7.95 — $6.9$ Mul*m»nt

Billets en vente
aux guichets de la Place des Arts
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e
»
*•
*
*
♦

■im


